
 

 
 

Marie-France Roth Pasquier 
Candidate à la candidature pour le 

Conseil d‘État 

« La peur est une réaction. Le 
courage est une décision. » Churchill

 

Churchill décrit très précisément le sentiment 
qui m’a traversée au moment où la question de 
me présenter au Conseil d’Etat s’est posée ! Un 
peu de peur d’abord devant une fonction aussi 
importante et exigeante. Puis, on discute, on 
partage, on analyse, j’ai fait un retour en arrière 
sur ce qui a déjà été accompli et là, pleine de 
courage, j’ai décidé de me lancer. Ce n’est pas 
une décision simple, le défi est immense mais je 
me présente avec sincérité, avec mon 
expérience, mes convictions et l’envie de servir. 
Et surtout parce que, comme le disait Michel 
Rocard, « la politique c’est de rendre possible 
ce qui est nécessaire. »  

Mes 20 ans d’engagement au service de Bulle - 
2ème commune du canton - et de la région m’ont 
permis d’être proche des habitants et m’ont 
appris à comprendre leurs préoccupations et à 
travailler sur des solutions concrètes. Comme 
exemples, je citerai le développement d’un 
réseau de transports publics dans notre 
agglomération ou la mise sur pieds d’une 
politique communale de l’enfance et de la 
jeunesse. Mon expérience au Conseil national – 
et auparavant au Grand Conseil – m’a donné une 
vision plus large des enjeux politiques ainsi 
qu’une pratique du dialogue et de la recherche de 
compromis. L’exemple le plus parlant que je peux 
donner est la recherche en commission 
parlementaire de solutions supportables pour 
les différents milieux concernés dans le cadre du 
paquet d’allègements financiers de la 
Confédération. Elle m’a aussi et surtout permis 
de construire un réseau à tous les niveaux du 
pouvoir. 

Pourquoi je m’engage. Je suis aujourd’hui 
candidate à la candidature pour le Conseil d’Etat 
fribourgeois car je souhaite mettre mon 
expérience, mon engagement et ma capacité 
d’écoute au service d’une politique plus proche 
des citoyennes et citoyens. Je ne prétends pas 
vouloir changer le monde mais je crois 
profondément que nous pouvons l’améliorer 
concrètement, avec honnêteté, respect et travail. 
Aujourd’hui, je ressens dans la population 
fribourgeoise le sentiment de ne pas être 
entendue. J’ai envie de contribuer à rétablir le lien 
en favorisant le dialogue, l’écoute et la recherche 
de solutions partagées. Faire de la politique, c’est 
avant tout écouter avant de décider.  

Ma vision du Conseil d’Etat. Je souhaite 
encourager une manière de gouverner plus 
ouverte, fondée sur la concertation et la 
confiance avec les communes, le Grand Conseil, 
avec les associations, les professionnels et la 
société civile. Je crois qu’il est possible de 
construire des majorités solides lorsque chacun 
se sent écouté et respecté. La politique ne devrait 
pas être un affrontement mais une recherche 
commune de solutions utiles et réalistes. Je crois 
à une politique proche des gens et attentive à 
leurs besoins réels. Ensemble nous pouvons faire 
évoluer le canton de Fribourg, pas à pas, avec 
sérieux et humanité.  

Parler avec vous, se réunir autour d’un projet et 
travailler ensemble pour y arriver, c’est ce que 
je sais faire, c’est ce que j’aime faire. MERCI !
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« Angst ist eine Reaktion. Mut ist eine 
Entscheidung. » Churchill 

 

 

Churchill beschreibt sehr genau das Gefühl, das 
mich in dem Moment überkam, als die Frage 
aufkam, ob ich für den Staatsrat kandidieren 
sollte! Zuerst die Angst vor einem so wichtigen 
und anspruchsvollen Amt. Dann diskutiert man, 
tauscht sich aus, analysiert, blickt auf das 
zurück, was bereits erreicht worden ist, und dann 
entschied ich mich voller Mut, den Schritt wagen 
zu wollen. Es ist keine einfache Entscheidung, die 
Herausforderung ist immens, aber ich 
kandidiere, aufrichtig mit meiner Erfahrung, 
meinen Überzeugungen und mit dem Wunsch der 
Bevölkerung zu dienen. Und vor allem, weil, wie 
Michel Rocard sagte: « Politik bedeutet, das 
Notwendige möglich zu machen. » 

Mein 20-jähriges Engagement im Dienste der 
Gemeinde Bulle – der zweitgrössten Gemeinde 
des Kantons – und der Region hat mir ermöglicht, 
den Einwohnerinnen und Einwohnern nahe zu 
sein, und mir geholfen, Ihre Sorgen zu verstehen 
und an konkreten Lösungen zu arbeiten. Als 
Beispiele möchte ich die Entwicklung des 
öffentlichen Verkehrsnetzes in unserer 
Agglomeration oder den Aufbau einer 
kommunalen Kinder- und Jugendpolitik nennen. 
Meine Erfahrung im Nationalrat – und zuvor im 
Grossen Rat – hat mir eine breitere Sicht auf die 
politischen Herausforderungen sowie eine Praxis 
des Dialogs und der Suche nach Kompromissen 
vermittelt. Das beste Beispiel, das ich anführen 
kann, ist die Suche in der Kommission nach 
Lösungen, die für die verschiedenen betroffenen 
Kreise im Rahmen des Entlastungspakets des 
Bundes tragbar sind. Sie hat mir ausserdem 
ermöglicht, ein Netzwerk auf allen Ebenen 
aufzubauen. 

Warum ich mich engagiere. Ich kandidiere 
heute für den Freiburger Staatsrat, weil ich meine 
Erfahrung, mein Engagement und meine 
Fähigkeit, zuzuhören, in den Dienst einer 
bürgernäheren Politik stellen möchte. Ich 
behaupte nicht, die Welt verändern zu können, 
glaube aber stark daran, sie konkret verbessern 
zu können, mit Ehrlichkeit, Respekt und Arbeit. 
Heute habe ich den Eindruck, dass die Freiburger 
Bevölkerung das Gefühl hat, nicht gehört zu 
werden. Ich möchte dazu beitragen, die 
Verbindung wiederherzustellen, indem ich den 
Dialog, das Zuhören und die Suche nach 
gemeinsamen Lösungen fördere. Politik zu 
machen, bedeutet vor allem, zuzuhören, bevor 
man entscheidet. 

Meine Vision für den Staatsrat. Ich möchte eine 
offenere Art des Regierens fördern, die auf 
Absprache und Vertrauen mit den Gemeinden, 
dem Grossrat, mit Verbänden, Fachleuten und 
der Zivilgesellschaft beruht. Ich glaube, dass es 
möglich ist, solide Mehrheiten aufzubauen, wenn 
sich jeder angehört und respektiert fühlt. Politik 
sollte keine Konfrontation sein, sondern eine 
gemeinsame Suche nach sinnvollen und 
realistischen Lösungen. Ich glaube an eine 
Politik, die den Menschen nahe ist und auf ihre 
tatsächlichen Bedürfnisse eingeht. Gemeinsam 
können wir den Kanton Freiburg Schritt für Schritt 
mit Ernsthaftigkeit und Menschlichkeit weiter-
entwickeln.  

Mit Ihnen sprechen, sich um ein Projet 
versammeln und gemeinsam darauf 
hinarbeiten, das ist es, was ich kann und was 
ich gerne tue. DANKE ! 

 


